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Comptes nationaux de la Suisse 2008 
 

Ralentissement de la croissance économique dans le 
sillage de la crise financière 
 
Neuchâtel, 28.08.2008 (OFS) – Selon les premières estimations des Comptes nationaux annuels 
de l’Office fédéral de la statistique (OFS), l’économie suisse enregistre une croissance 
soutenue du produit intérieur brut (PIB) en 2008. Le PIB à prix courants progresse de 4.%. 
Compte tenu de la hausse du niveau général des prix, le PIB aux prix de l’année précédente 
progresse de 1,8% contre 3,6% en 2007. Le revenu national brut (RNB) à prix courants 
enregistre quant à lui une évolution exceptionnellement négative (-4,7%). 
 
Forte baisse du RNB en raison de la crise financière 
Même si en 2008 la Suisse a enregistré, une croissance soutenue de son PIB à prix courants (+4,0%), 
elle a connu une forte baisse de son RNB (-4,7%), qui mesure la somme des revenus perçus par les 
unités résidentes. Ce sont en particulier les revenus de la fortune reçus de l’étranger qui ont fondu (-
40%) suite à l’importante chute des bénéfices réinvestis directement à l’étranger. Cette évolution 
s’explique en particulier par les pertes enregistrées par les filiales des banques suisses à l’étranger. 
Les revenus de la fortune versés à l’étranger baissent eux aussi mais de manière moins prononcée (-
11,5%). Dans l’ensemble, le solde de la balance des revenus des facteurs (travail et capital) avec 
l’étranger baisse de 45 milliards en 2008 et la balance affiche un déficit de 38,6 milliards. Cela a pour 
conséquence que le niveau du RNB est pour la toute première fois depuis 1990 inférieur à celui du 
PIB. Pour mémoire, le passage du PIB au RNB se fait en ajoutant au PIB le solde de la balance des 
revenus des facteurs (travail et capital) reçus de et versés à l’étranger. 
 
Croissance contrastée de la valeur ajoutée des branches d’activité 
Si les intermédiaires financiers et en particulier les banques subissent les effets de la crise financière 
et enregistrent une importante baisse de leur valeur ajoutée (voir également encadré), le reste de 
l’économie se caractérise en 2008 par une évolution contrastée dans l’industrie et d’excellents 
résultats au niveau des services non financiers. 
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Les premiers indicateurs montrent une contribution importante des services non financiers à la 
croissance. En 2008, l’ensemble des services non financiers et en particulier les entreprises actives 
dans le commerce, les transports et les communications n’ont pas subi les contrecoups de la crise 
financière, grâce à un marché intérieur très demandeur. 
Après trois excellentes années, l’industrie quant à elle enregistre un léger ralentissement de son 
activité. Cependant, les grandes branches exportatrices, tout particulièrement la chimie et la 
fabrication d’instruments médicaux, de précision et d’optique, ainsi que l’horlogerie, résistent bien aux 
conséquences de la crise financière et apportent une contribution importante à la croissance 
économique. 
Enfin, la situation dans la branche de la construction s’est même sensiblement améliorée. Après deux 
années de baisse, la valeur ajoutée aux prix de l’année précédente enregistre une croissance de 
+2,6%. 
 
Ralentissement de la croissance de la demande intérieure finale 
La demande intérieure finale, à savoir les dépenses de consommation finale des ménages, des 
institutions sans but lucratif au service des ménages (ISBLSM) et des administrations publiques, ainsi 
que la formation brute de capital fixe (investissements en biens d’équipement et dans la construction), 
enregistre un ralentissement de sa croissance aux prix de l’année précédente (+1,1% en 2008 contre 
+2,8% en 2007). 
Après quatre années de hausse soutenue, les investissements dans les biens d’équipement aux prix 
de l’année précédente marquent le pas (+0,1%). Cet élément est responsable du ralentissement de la 
croissance de la demande intérieure finale. De leur côté, les investissements dans la construction 
retrouvent le chemin de la croissance (+0,9% aux prix de l’année précédente) grâce principalement à 
une forte hausse enregistrée dans le génie civil imputable à de gros projets d’infrastructures. 
La dépense de consommation finale des ménages et des ISBLSM, qui représente environ 65% du 
PIB, progresse de +1,7% aux prix de l’année précédente, ce qui constitue une croissance dans la 
ligne de celle enregistrée ces dernières années (excepté une évolution plus marquée en 2007). La 
situation financière saine des ménages, la bonne évolution des salaires en 2008 et les perspectives 
encourageantes en la matière pour 2009, ainsi qu’un taux de chômage bas expliquent ce bon résultat. 
Il faut cependant noter que la dépense de consommation finale des ménages et des ISBLSM varie 
peu d’une année à l’autre  en raison notamment de l’importance des dépenses incompressibles (par 
exemple santé et loyer) dont l’importance va par ailleurs croissante. 
 
Important soutien à la croissance du PIB de la contribution extérieure 
Le commerce extérieur a connu en 2008 un ralentissement généralisé après quatre années 
exceptionnelles. Aussi bien les exportations que les importations ont enregistré de moins bons 
résultats avec, cependant, des exportations nettement plus dynamiques que les importations, 
(respectivement +2,9% et +0,4% au prix de l’année précédente). Dans l’ensemble, le solde du 
commerce extérieur (différence entre les exportations et les importations de biens et de services) 
contribue de manière importante, cette année encore, à la croissance du PIB. 
Du côté des biens, les exportations aux prix de l’année précédente progressent de +2,6%, alors que 
les importations baissent légèrement (-0,5%). L’industrie chimique est principalement responsable de 
cette évolution. 
Du côté des services, les exportations aux prix de l’année précédente enregistrent une hausse 
soutenue (+3,4%), mais  moins dynamique que les importations (+4,8%). Les bonnes performances 
du tourisme, du commerce de transit et du produit des licences et brevets sont en partie 
contrebalancées par une baisse marquée des services financiers pour ce qui est des exportations. 
Les importations sont plus particulièrement soutenues par le produit des licences et brevets, ainsi que 
par les services d’assurance.  
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Les effets de la crise financière mondiale sur le secteur bancaire suisse en 2008 

La crise financière atteint en 2008 son paroxysme alors que seuls les premiers indices d’une crise 
économique plus générale apparaissent sur le dernier trimestre. L’aggravation de la crise aboutit 
notamment à la disparition ou la restructuration d’acteurs financiers internationaux majeurs, 
d’importants problèmes de refinancement sur les marchés interbancaires et la nécessité 
d’interventions croissantes de banques centrales et d’Etats afin de garantir le fonctionnement du 
système financier. Si, en 2007, la valeur ajoutée du secteur bancaire suisse avait connu une 
croissance exceptionnelle, malgré l’apparition de premières difficultés à l’été, la situation se dégrade 
fortement en 2008. En effet, alors que l’effondrement de certaines activités étrangères et les 
dépréciations d’actifs successives restent sans effets sur la valeur ajoutée, les corrections 
successives des marchés boursiers conduisent à un important repli des fortunes gérées et des 
commissions qu’elles génèrent. Malgré la bonne tenue des opérations de dépôts/crédits et le résultat 
des premières mesures de restructuration, la valeur ajoutée se replie fortement et revient à un 
niveau légèrement inférieur à 2006. La contribution du secteur bancaire à la croissance du PIB est 
ainsi négative en 2008 et atteint environ -1 point de croissance. 

Les répercussions de la crise sont encore plus apparentes en considérant les éléments du RNB. 
Dans la lignée de 2007, les mauvais résultats enregistrés à l’étranger par les filiales des banques 
suisses conduisent à un important repli des revenus sur investissements directs à l’étranger. Pour 
l’économie dans son ensemble, la Suisse est en 2008 en position de payeur net vis-à-vis de 
l’étranger, ce qui est une première depuis la mise en place d’une balance des transactions courantes 
en 1947. 
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Renseignements: 
Philippe Küttel, OFS, Section Comptes nationaux, tél.: +41 32 71 36067
 
 
Service de presse OFS, tél. : +41 32 71 36013; fax : +41 32 71 36346, e-mail: info@bfs.admin.ch
 
Commandes de publications : tél. : +41 32 71 36060, fax : +41 32 71 36061 
e-mail : order@bfs.admin.ch
 
Vous trouverez d’autres informations et publications sous forme électronique sur le site Internet de 
l’OFS à l’adresse Office fédéral de la statistique > Thèmes > 04 - Economie nationale 
 
Abonnement aux communiqués de presse sous format électronique (pdf) à l’adresse : 
http://www.news-stat.admin.ch
 
 
Ce communiqué est conforme aux principes du Code de bonnes pratiques de la statistique 
européenne. Ce dernier définit les bases qui assurent l’indépendance, l’intégrité et la responsabilité 
des services statistiques nationaux et communautaires. Les accès privilégiés sont contrôlés et 
placés sous embargo. 
 
Le Secrétariat d’Etat à l’économie et la Banque national suisse ont reçu les informations contenues 
dans ce communiqué avant la publication pour l’accomplissement de leurs tâches. 
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T1 Produit intérieur brut selon l'approche de la production

En millions de francs, à prix courants

Code Intitulé Emplois Ressources Emplois Ressources Emplois Ressources
I Compte de production
P.1 Production 918'237 982'924 1'025'280
P.2 Consommation intermédiaire 456'617 491'827 514'561
D.21 Impôts sur les produits 31'839 32'873 33'816
D.31 Subventions sur les produits -2'915 -2'902 -2'708
B.1*b Produit intérieur brut 490'544 521'068 541'827

Variation en % par rapport à l'année précédente, à prix courants

Code Intitulé Emplois Ressources Emplois Ressources Emplois Ressources
I Compte de production
P.1 Production 6,4% 7,0% 4,3%
P.2 Consommation intermédiaire 7,0% 7,7% 4,6%
D.21 Impôts sur les produits 4,7% 3,2% 2,9%
D.31 Subventions sur les produits -7,6% -0,5% -6,7%
B.1*b Produit intérieur brut 5,8% 6,2% 4,0%

Variation en % par rapport à l'année précédente, aux prix de l'année précédente

Code Intitulé Emplois Ressources Emplois Ressources Emplois Ressources
I Compte de production
P.1 Production 4,8% 4,9% 2,1%
P.2 Consommation intermédiaire 6,0% 6,0% 2,4%
D.21 Impôts sur les produits 3,3% 2,0% 0,7%
D.31 Subventions sur les produits -8,0% -1,5% -10,2%
B.1*b Produit intérieur brut 3,6% 3,6% 1,8%

2008p2006 2007p

2007p 2008p

2007p 2008p

2006

2006
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T2        Valeur ajoutée brute par branche selon la nomenclature A6

En millions de francs, à prix courants
Code NOGA Intitulé 2006 2007p 2008p

A1 01-05 Agriculture, sylviculture et pisciculture 5'534             5'801            5'923            
A2 10-41 Industrie, y compris énergie 101'630         108'812        115'553        
A3 45 Construction 25'729           26'516          28'228          

A4 50-64 Commerce; hôtellerie; transports et 
communications 101'115         106'302        113'547        

A5 65-74 Intermédaires financiers, assurance; immobilier, 
R&D et services aux entreprises 107'900         119'436        119'053        

A6 75-97 Administrations publiques, éducation, santé, 
services collectifs et personnels 119'712         124'231        128'414        
Total avant ajustements 461'620         491'097       510'719       

Impôts sur les produits 31'839           32'873          33'816          
Subventions sur les produits -2'915            -2'902          -2'708          

B.1*b Produit intérieur brut aux prix du marché 490'544         521'068       541'827       

Variation en % par rapport à l'année précédente, à prix courants
Code NOGA Intitulé 2006 2007p 2008p

A1 01-05 Agriculture, sylviculture et pisciculture 0,0% 4,8% 2,1%
A2 10-41 Industrie, y compris énergie 8,5% 7,1% 6,2%
A3 45 Construction 3,1% 3,1% 6,5%

A4 50-64 Commerce; hôtellerie; transports et 
communications 3,2% 5,1% 6,8%

A5 65-74 Intermédaires financiers, assurance; immobilier, 
R&D et services aux entreprises 9,9% 10,7% -0,3%

A6 75-97 Administrations publiques, éducation, santé, 
services collectifs et personnels 3,0% 3,8% 3,4%
Total avant ajustements 5,7% 6,4% 4,0%

Impôts sur les produits 4,7% 3,2% 2,9%
Subventions sur les produits -7,6% -0,5% -6,7%

B.1*b Produit intérieur brut aux prix du marché 5,8% 6,2% 4,0%

Variation en % par rapport à l'année précédente, aux prix de l'année précédente
Code NOGA Intitulé 2006 2007p 2008p

A1 01-05 Agriculture, sylviculture et pisciculture -3,3% 4,2% -3,2%
A2 10-41 Industrie, y compris énergie 6,7% 4,8% 3,5%
A3 45 Construction -0,1% -1,0% 2,6%

A4 50-64 Commerce; hôtellerie; transports et 
communications 2,5% 4,0% 4,8%

A5 65-74 Intermédaires financiers, assurance; immobilier, 
R&D et services aux entreprises 5,5% 5,9% -2,5%

A6 75-97 Administrations publiques, éducation, santé, 
services collectifs et personnels 1,4% 1,4% 1,8%
Total avant ajustements 3,6% 3,7% 1,8%

Impôts sur les produits 3,3% 2,0% 0,7%
Subventions sur les produits -8,0% -1,5% -10,2%

B.1*b Produit intérieur brut aux prix du marché 3,6% 3,6% 1,8%  
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T3 Produit intérieur brut selon son affectation
En millions de francs, à prix courants
Code Intitulé 2006 2007p 2008p
P.3 Dépense de consommation finale 341'599 353'529 366'623
S.14+S15 Ménages et ISBLSM 286'376 297'069 308'694
S.13 Administrations publiques 55'223 56'460 57'929
P.5 Formation brute de capital 108'418 113'830 114'635
P.51 Formation brute de capital fixe 104'407 112'247 115'167
P.5111be Biens d'équipement 57'858 64'933 65'642
P.5111c Construction 46'549 47'313 49'525

Demande intérieure finale 446'006 465'776 481'790
P.52 Variation des stocks* 15 663 -1'516
P.53 Acquisitions moins cessions d’objets de valeur 3'997 920 984

Demande intérieure 450'017 467'360 481'258
P.6 Exportations de biens et de services 257'516 292'896 305'556
P.61 Exportations de biens 185'649 207'033 216'997
P.62 Exportations de services 71'867 85'863 88'559

Demande globale 707'533 760'255 786'813
P.7 Importations de biens et de services 216'988 239'188 244'987
P.71 Importations de biens 180'584 197'662 201'957
P.72 Importations de services 36'404 41'526 43'030
B.1*b Produit intérieur brut 490'544 521'068 541'827
* y compris erreur statistique

Variation en % par rapport à l'année précédente, à prix courants
Code Intitulé 2006 2007p 2008p
P.3 Dépense de consommation finale 2,8% 3,5% 3,7%
S.14+S15 Ménages et ISBLSM 2,9% 3,7% 3,9%
S.13 Administrations publiques 1,9% 2,2% 2,6%
P.5 Formation brute de capital 8,2% 5,0% 0,7%
P.51 Formation brute de capital fixe 6,3% 7,5% 2,6%
P.5111be Biens d'équipement 10,4% 12,2% 1,1%
P.5111c Construction 1,6% 1,6% 4,7%

Demande intérieure finale 3,6% 4,4% 3,4%
P.52 Variation des stocks*
P.53 Acquisitions moins cessions d’objets de valeur

Demande intérieure 4,0% 3,9% 3,0%
P.6 Exportations de biens et de services 13,3% 13,7% 4,3%
P.61 Exportations de biens 13,6% 11,5% 4,8%
P.62 Exportations de services 12,6% 19,5% 3,1%

Demande globale 7,2% 7,5% 3,5%
P.7 Importations de biens et de services 10,7% 10,2% 2,4%
P.71 Importations de biens 12,5% 9,5% 2,2%
P.72 Importations de services 2,2% 14,1% 3,6%
B.1*b Produit intérieur brut 5,8% 6,2% 4,0%
* y compris erreur statistique  
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T3b Produit intérieur brut selon son affectation

Variation en % par rapport à l'année précédente, aux prix de l'année précédente
Code Intitulé 2006 2007p 2008p
P.3 Dépense de consommation finale 1,4% 2,1% 1,4%
S.14+S15 Ménages et ISBLSM 1,6% 2,4% 1,7%
S.13 Administrations publiques 0,3% 0,5% -0,1%
P.5 Formation brute de capital 1,6% -1,0% -2,6%
P.51 Formation brute de capital fixe 4,7% 5,2% 0,4%
P.5111be Biens d'équipement 10,1% 11,1% 0,1%
P.5111c Construction -1,4% -2,3% 0,9%

Demande intérieure finale 2,1% 2,8% 1,1%
P.52 Variation des stocks*
P.53 Acquisitions moins cessions d’objets de valeur

Demande intérieure 1,4% 1,3% 0,4%
P.6 Exportations de biens et de services 10,3% 9,5% 2,9%
P.61 Exportations de biens 11,1% 8,4% 2,6%
P.62 Exportations de services 8,4% 12,5% 3,4%

Demande globale 4,5% 4,3% 1,4%
P.7 Importations de biens et de services 6,5% 6,0% 0,4%
P.71 Importations de biens 7,8% 5,1% -0,5%
P.72 Importations de services 0,6% 10,3% 4,8%
B.1*b Produit intérieur brut 3,6% 3,6% 1,8%
* y compris erreur statistique  
 
 
 
 
T4 Produit intérieur brut selon l'approche des revenus et revenu national brut

En millions de francs, à prix courants
Code Intitulé 2006 2007p 2008p
D.1 Rémunération des salariés 299'563 315'377 332'062
B.*2n Excédent net d'exploitation 88'548 98'552 97'733
K.1 Consommation de capital fixe 86'165 89'933 94'465
D.2 Impôts sur la production et les importations 34'513 35'655 36'673
D.3 Subventions -18'244 -18'449 -19'105
B.1*b Produit intérieur brut 490'544 521'068 541'827
D.1r Rémunération des salariés reçue du reste du monde 2'124 2'090 2'090
D.1p Rémunération des salariés versée au reste du monde 12'779 14'053 15'007
D.4r Revenus de la propriété reçus du reste du monde 132'795 148'113 88'846
D.4p Revenus de la propriété versés au reste du monde 84'830 129'441 114'523
B.5*b Revenu national brut 527'855 527'777 503'231

Variation en % par rapport à l'année précédente
Code Intitulé 2006 2007p 2008p
D.1 Rémunération des salariés 4,2% 5,3% 5,3%
B.*2n Excédent net d'exploitation 12,4% 11,3% -0,8%
K.1 Consommation de capital fixe 3,6% 4,4% 5,0%
D.2 Impôts sur la production et les importations 4,5% 3,3% 2,9%
D.3 Subventions -1,9% 1,1% 3,6%
B.1*b Produit intérieur brut 5,8% 6,2% 4,0%
D.1r Rémunération des salariés reçue du reste du monde 5,1% -1,6% 0,0%
D.1p Rémunération des salariés versée au reste du monde 7,5% 10,0% 6,8%
D.4r Revenus de la propriété reçus du reste du monde 5,8% 11,5% -40,0%
D.4p Revenus de la propriété versés au reste du monde 18,0% 52,6% -11,5%
B.5*b Revenu national brut 4,0% 0,0% -4,7%  
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